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chose qui puisse arriver à un cher­
cheur de places du gouvernement, 
est de voir sa demande rejetée, sur­
tout s’il s’agit d'un jeune homme 
doué d’énergie qui se trouve ainsi 
forcé d’employer,- d’une manière 
beaucoup plus avantageuse, les talents 
dont il peut être doué.”

blés. Appliquons-nous à les bien 
étudier nous mêmes, en premier lieu, 
puis à en répandre la connaissance à 
l’étranger. Les résultats ne se feront 
pas attendre, et, bientôt les clameurs 
des alarmistes, les jérémiades hypo­
crites des incapables, dont le seul but 
est de vivre aux dépens de ceux qui 
veulent bien les écouter, en un mot 
tout ce brouhaha qui, après tout, ne 
signifie absolument rien, n’aura 
même plus l’effet de faire détourner 
la têtu aux gens sérieux qui ont à 
cœur de voir progresser notre pays.

Un Passant.
Oltavva, le 8 septembre, 1880.

rait tous les efforts des communes 
pour pacifier l’Irlande. M. Aylmer, 
député conservateur, a qualifié de 
de trahison envers la constitution le 
discours de M. Bright. Un des uHome 
Rulers" M.'Callan, a fait un violent 
discours contre les représentants 
athées et les presbytériens ignorants. 
L’Orateur a voulu lui faire lé- 
tracter ces paroles; il a refusé et 
l’Orateur Va suspendu pour le reste 
de la session. Il s’est retiré en saluant 
profondément et envoyant des bai­
sers de la main, à droite et à gauche. 
Los journaux prétendent que M. 
Callan était ivre. Shame !

Telles sont quelques unes des 
scènes qui ont signalé l’avant der­
nière séance de la Chambre des com­
munes. Le Times dit à ce propos :

“ Quand des scènes pareilles ont 
lieu, il est temps que la session 
finisse et nous sommes heureux que 
la prorogation soit fixée à mardi.”

A la Chambre des lords, le comte 
de Granville, ministre des affaires 
étrangères, a déclaré que M. Forster 
lui avait dit n’avoir exprimé que son 
opinion personnelle, sans vouloir au­
cunement engager la responsabilité 
de ses collègues.

En Angleterre, on n’attache pas 
grande importance aux scènes 
dont nous venons de donner une idée. 
Elles prouvent néanmoins deux cho 
ses : d’abord, que les idées révolu- 

| tionnaires ont de violents avocats à 
la Chambre des communes ; ensuite, 
que le ministère actuel n’exerce qu’un 
contrôle bien faible sur le parlement.

tion aux ministre des affaires étran­
gères. Nous pourrions citer mille 
autres faits qui indiquent, chez les 
Anglais, un retour très prononcé aux 
idées protectionnistes.

Mercredi, 8 Septembre 1880 Mon compagnon prit aussi la parole 
et son triomphe fut Dieu plus complet 
que le mien, car il pensa à demander 
au directeur un congé pour cette 
excellente compagnie, chose à la­
quelle je n’avais nullement songé ; 
mon oubli fut ainsi réparé à la satis­
faction de tous. f

Le directeur du collège nous fit les ' 
honneurs de la maison de manière à 
nous laisser, en partan', la meilleure 
impression sur l’instruction et les 
soins qui sont donnés à la jeunesse. 
Nous fûmes témoins de la sollicitude 
toute paternelle que les professeurs 
témoignent aux élèves et du respect 
que ceux-ci ressentent pour ces dignes 
protecteurs de notre nouvelle gèné-

Et nous revînmes à Ottawa entiè­
rement satisfaits de notre promenade.

Gcst. Smith.
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Un teneur de livres qui a du mérite, 
c’est le rédacteur de la Concorde. 
Pour grossir la somme que coûtera, 
selon lui, la construction du chemin 
de fer du Pacifique, il y inclut $100,- 
000, valeur de 50,000 acres de terres, 
évalués à $2 l'acre que le gouverne­
ment concède aux entrepreneurs de 
la ligne. Notre confrère' voudrait il 
nous dire ce que valent, en réalité, 
ces terres, tant qu’une voie ferrée 
ne les traversera pas ? 11 sera possi­
ble ensuite de refaire son calcul fan­
taisiste.

Paniers de MarchéLETTRE D’UA PISSANT
ET

presse " c ins­

ures—Revire-

Un homme qui a peur des Sauva 
pont d'une longueur surprena: 
capitaliste* étranger*- La 
ijienne— Changement 
ment de l’opinion publi

PANIERS DE COLLATION
En grande Variétéd'ali

CAUSERIEEn 1876, je me trouvais à Montréal 
Nombre d’étrangers revenant de l'ex 
position de Philadelph e ou s’y ren 
dant, arrivaient chaque jour à 1 
ville” et en visitaient les monuments 
et les environs. Je fis alors la con­
naissance d'un charmant jeune 
homme, fils d’un riche agronome 
français, s’occupant lui même d’agri­
culture, et parlant en homme expéri­
menté de ce qu’il avait vu dans la 
section de l’agriculture, à la grande 
exposition. Il passa un dimanche à 
Montréal, et me demanda comment 
il pourrait bien employer t’après midi 
de ce jour d’une manière agréable. 
Je lui suggérai de se rendre à Gaugh 
nawaga, où il verrait des Sauvages. 
L’idée lui sourit. Mais avant de 
partir, il me prit à part, et sur un ton 
mystérieux :

—“J’ai des armes des modèles les 
plus nouveaux ; je vous prêterai 
même volontiers un revolver ou une 
carabine; car, enfin, ces sauvages ne 
seraient-ils pas dangereux?”

Je partis d’un grand éclat de rire, 
lui conseillant de câliner ses appré 
hensions, de ne point emporter sou 
arsenal, et, chemin faisant, je lui 
expliquai 
habitent
sont aucunement à craindre, si ce 
n’est qu’ils insistent un peu trop pour 
vendre, à des prix fort élevés, aux 
étrangers des bibelots dont la fabrica­
tion est, pour eux, une spécialité.

Vers la môme époque, j’avais lu, 
dans un journal parisien, au cours 
d’une description, d’ailleurs as*ez 
exacte, de la ville de Montréal,—que 
le pont Victoria, structure admirable,

e."7etc., reliait Montréal à Halifax. 
L’écrivain français avait,—d’un coup 
de baguette magique,— transporté 
Halifax sur l’emplacement où se 
trouve Saint-Lambert. Rien que

Plusieurs écrivains canadiens, M 
le Dr Hubert Larue, M. B. Suite et 
autres, ont spirituellement relevé ces 
erreurs de journalistes et publicistes 
français. Je n’ai donc point à revenir 
sur ce sujet. Mais chacun doit être 
heureux de constater que ces bévues 
deviennent chaque jour plus raies, 
et bientôt elles seront impossibles ou 
souverainement ridicules, même aux 
yeux de nos compatriotes d’outre-

C.S.Shaw&Cie“ Ainsi qu’Alexandre-le Grand, à 
son entrée dans Babylone...” Pour 
dire la vérité, je ne suis pas ce célèbre 
personnage et je ne suis jamais entré 
dans Babylone ; mais je me suis per 
mis de descendre la rivière Outaouais 
pour me rendre... à Rigaud. Ceci est 
déjà de l’histoire ancienne, c’est en­
core vra

la
IMPORTATEURS

63, rue SparksCONSEIL DE VILLE
Une assemblée régulière du con­

seil de ville a eu lieu, lundi soir. 
Etaient présents : Son Honneur le 
maire au fauteuil et MM. les échevins 
Heney, Lauzon, Starrs, Rocque, 
Scott, Lewis, Masson, Coleman, Egle- 
son, Jamieson, Harris, Saint Jean, 
Bingham et Christin.

Diverses pétitions et communica- 
pçues, entr’autres une 
Honneur le maire dont

Nous lisons dans le Mail de samedi :
“ Hier, notre correspondant de 

Montréal a eu une entrevue avec un 
des principaux membres du gouver­
nement de Québec au sujet des ru­
meurs allant à dire que le chemin 
de fer du nord allait être affermé ou 
vendu à M. Gooderham, de Toronto. 
Le ministre a formellement nié cette 
rumeur en rappelant à notre corres­
pondant la dénégation de l'honorable 
M. Chapleau, dans le même sens, à 
la fin du la session dernière. Les per­
sonnes sérieuses qui ne sont point 
aveuglées par l’esprit de parti n’ont, 
dès l'abord, ajouté aucune foi à'cette 
rumeur qu’ils regardent commo une 
nouvelle à sensation.”

î, puisque cette promenade 
à la date très mémorable duL’ÉLECTEUR N. B.—N’achetez pas avant d'avoir vu nos

remonte
24 mai de l’an de grâce 1880, jour de 
la naissance de notre très gracieuse 
Reine. Quoiqu’il en soit, puisque je 
prends la plume pour causer, je ne 
puis mieux l’employer qu’en entrete­
nant le lecteur d’une visite que j’ai 
faite au collège Bourget.

Un le sait, un jour de fête adve- 
nant, que faire ? comment l’em­
ployer? On fait mille projets pour ce 
jour en 
lis»*. On
et l’on reste le plus souvent chez soi. 
Il est vrai que les voituriers deman 
dent, dans notre bonne ville, des prix 
beaucoup trop élevés pour une pro­
menade. Un de mes amis, plus entre 
prenant queybien d'autres, vint un 
jour me voir et me provoqua avec la 
phrase suivante :

Il existe à Québec une petite feuille 
libérale qui s’appelle L'Electeur. Elle 
a pour mission de continuer la tâche 
commencée par le, défunt Eclaireur, 
mais qu’il avait interrompue avant de 
rendre le dernier soupir. Il n’avait 
pas voulu trépasser avant d’essayer 
du moins de se réformer. Le temps 
lui a manqué.

L'Electeur est publié par une co n- 
pagnie qui corftote parmi ses patrons 
les gros bonnets du parti libéral : 
MM. Joly, Laurier, Pelletier, Lange- 
lier, etc. Il est censé avoir pour ré­
dacteur M. Gagnon, député de Ka- 
mouraska à la Chambre locale, mais 
il parait qu’il compte principalement 
sur l’active collaboration de M. Fran­
çois Langelier, professeur à l’Univer­
sité-Laval, pour épicer les plats plus 
ou moins indigestes q*i’il sert chaque 
jour à ses lecteurs.

Cette petite feuille démocrate a 
a lailli crever de dépit en apprenant 
que M. Tassé avait pris la direction 
de la Minerve. Pour faire diversion 
à ses dithyrambes en faveur du radi 
calisme et du régime Gambettiste, 
elle a le cynisme de vouloir essayer 
de ruiner M. Tassé dans l’estime des 
honnêtes gens, en le qualifiant d'hom­
me taré. Le rédacteur de l'Electeur 
ne traiterait pas plus dignement le 
premier voyou venu.

Que le rédacteur de l'Electeur le 
sache, il faut autre chose que son 
ipse dixit pour faire perdre à M. Tassé 
sa réputation d’honnête homme. Ses 
adversaires politiques à Ottawa peu 
vent ne pas éprouver d’amour tendre 
pour lui, car il les a toujours com­
battus énergiquement et visière levée 
Mais il est une chose que le plus in­
vétéré de ses ennemis n’a jamais osé 
mettre en doute, du moins en face du 
public, c’est l’honorabilité du député 
d’Oitawa.

Il est plus facile d’accuser à la lé­
gère que de prouver. Aussi, en l’ab­
sence de M. Tassé, nous croyons pou­
voir prendre la liberté de sommer 
VElecteur d’établir son accusation in 
fâme. Ce ne sont pas des paroles en 
l’air qu’il nous faut, ce sont des faits. 
Tant que l’organe rouge n’aura pas 
relevé le gant, nous le tiendrons 
pour un lâche et vil calomniateur.

lions sont re 
lettre de Bon 
voici la traduction

“ Bureau du maire,
“ Le 6 septembre 1880.

“ Aux membres du conseil de la cité 
d'Ottawa :

perspective, et rien ne se réa- 
voudrait aller de çà et de là. Pourquoi vous devriez ache­

ter vos Chapeaux de 
R. J. DEVLIN

equ’il imporle

Parce qu'il connaît parfaitement ce 
pub.ic désire, et preud ses mesures en 
quence.

Pirce qu 
jours le plus bas

Parce que 
les meilleur 
modes.

11 Messieurs,—Je désire vous signa 
1er ce qui se passe relativement au 
chemin de fer projeté de Toronto ei 
Ottawa. Vous sav- z que le conseil 
de 1879 s’occupa activement de cette 
entreprise. Il parait que la charte a 
été transférée à des personnes qui 
cherchent à s’assurer le contrôle du 
chemin de fer de Q. M. O. et O. Je 
recommande donc au conseil de nom­
mer une députation chargée d’aller 
trouver l’honorable M. Chapleau, 
premier ministre de la province de 
Québec, et de lui soumettre des re­
commandations de nature à proléger 
la population d’Ottawa, ainsi que 
celles des villes et villages situés le 
long de la ligne contre le coup fatal 
qui va être porté à la ville et à la 
province de Québec, si le gouverne] 
meut favori .-e un projet ayant pour 
but d’anéantir celui du chemin de fer 
de Toronto et Ottawa, résultat qu’au­
rait la vente ou la location du che­
min de fer de Q. M. O. et O., à moins 
que des mesures ne soient prises en 
même temps pour assurer la cons 
truction immédiate de la ligne de 
Toronto et Ottawa.

“ Je suis, etc.,
“ C. H. Mackintosh, 

u Maire.”
Il est proposé par l’échevin Scott, 

secondé péy l’échevin Starrs et résolu, 
après quelques pourparlers, que la 
députation soit composée de Son 
Honneur le maire et de MM. les éche­
vins Egleson et Lauzon et qu’elle se 
mette de suite en rapport avec l’hono­
rable M. Chapleau et autres membres 
du gouvernement de Québec à ce

Les rapports des comités suivants 
sont lus et adoptés : finances, travaux 
publics, aqueduc, feu et éclairage.

Une motion relative au montant dû 
par l'ancien locataire du marché est 
adoptée avec amendement.

Après quelques pourparlers, le con­
seil s’ajourne.

facturie
directement des manu-

Un statisticien russe s’est amusé à 
calculer la distance que parcourt en 
un an la main d'un compositeur d’im­
primerie.

Il pose en principe qu’un composi­
teur habile, travaillant dix heures 
par jour (absti action faite do la dis­
tribution et de la correction),compose 
1*2,000 lettres. En comptant l’année 
à 300 jours ouvrables, on arrive donc 
au total de 3,600,000 lettres.

Or, le trajet de la case au compos­
teur et du composteur à la case étant 
évalué à 2 pieds cela fait en tout 
7,200,000 pieds, 20,500 pieds forment 
I mille géographique, do sorte que le 
voyage fait en un an dans ces condi­
tions par la main du compositeur est 
d’environ 300 milles.

comment les Sauvages qui 
la province de Quebec ne

—Avez-vous quelques projets pour 
employer la journée du 24 mai, jour 
de fête du notre gracieuse Reine?

—Ma foi, non.
—Eh ! bien, j’ai une proposition à 

vous faire, une charmante promenade 
à vous offrir, c’est de nou-» rendre eu 
steamboat à Rigaud...

—Excellente idée, et je vous ac- 
d’autant plus de 

plaisir que je ne connais point cette 
localité. Mais, je vous en préviens, 
j >n aime pas la cérémonie; un parti­
ra en tenue de campagne. La villé 
giature commande un bien-être com­
plet, et je bannis volontiers la toilette 
dans ces sortes d’excursions qui exi­
gent la démarche légère et les mou 
veinents libres.

—Ainsi sera fait. Nous trouverons 
une charmante société et lin cordial 
accueil. Je pense que vous ne regret­
terez point votre voyage...

Et c’est ainsi que mon ami me 
persuada de quitter la ville ce jour-là 
pour venir admirer le magnifique 
village de Rigaud.

J’avais beaucoup entendu parler de 
cette localité et surtout de son col 
lége, et j’avoue que je suis assez 
curieux de ma nature (lorsque je 
voyage) pour avoir hâte d’être rendu 
destination.

Le voyage se fit sur le Peerless avec 
la quiétude la plus parfaite; Nous 
eûmes la bonne fortune d’y rencon 
tier deux aimables dames, agréables 
et charmantes causeuses. Nous nous 
séparâmes au débarcadère, et une 
voiture nous conduisit directement 
au collège où l’on me fit une réception 
qui restera longtemps gravée dans ma 
mémoire.

Je n’ai pas à faire ici la description 
du village- Ce qui m’intéresse sur­
tout, c’est ma visite au collège Bour­
get. J'ai atteint mon but, celui de 
me repaître de ce calme si nécessaire 
de temps à autre pour un homme 
astreint toute la journée à son bureau. 
Là, j’ai trouvé de vrais amis, les véri­
tables protecteurs de la jeunesse ; je 
n’avais qu'à examiner la figure de 
chaque élève pour m’apeicevoir bien­
tôt que le contentement du cœur, 
chez'eux, était complet

L’intérieur de ce collège est mo- 
deste? ce qui convient fort bien à un 
établissement de ce genre. Pour la 
situation, il était impossible de la 
mieux choisir. Le collège est adossé 
à une magnifique montagne, ce qui 
fait que l’on respire chaque matin 
un air pur et odorant qui dilate les 
poumons et nous remplit d’aise.

Nous fîmes une longue promenade 
dans le bois, une véritable ascension 
sur la monagne qui me permit d’ad­
mirer divers points de vue remarqua­
bles.

il n’a qu’un seul prix, et tou
ECHOS DU JOUR

vous obtenez toujours de lui 
s Chapeaux et les dernièresLes ministres fédéraux, actuelle­

ment en Angleterre, s’embarquent 
jeudi pour le Canada. B. J. DEVLIN

compagnerai avecLe Telegraphy de Québoc, annonce 
que l’honorable monsieur Laurier 
est as.-ez gravement malade.

LEÇONS DE MUSIQUEet

Mlle McCARTIIY, graduée ite l'Institution 
île Nazareth, Montreal, pour l’instruction des 
aveugles, est prête à donner des leçons de 
musique, d’harmonie et de chant au No. 
412. rue Wellington, O 

RKFKhBNCi s : M 
Smith, et Orme et tils 

» ttawa, 6 so^Rembre 1880

On a découvert et prévenu l’orga­
nisation d’un nouveau complut contre 
lu vie du Czar.

M. lu Profes eur Gust

Im.

Le Mail prétend que les dépêches 
publiées par les journaux américains 
au sujet des troubles en Irlande, sont 
considérablement exagérées.

La presse française se préoccupe 
beaucoup d’une cause qui vient d’être 
récemment jugée. Un ouvrier bou­
langer, nommé Raude, résidant à 
Saint-Denis, a empoisonné toute une 
fournée de pain pour se venger, dit-il, 
de son patron. Bande était ivro au 
moment où il a commis cet acte.

•“Trois cents personnes ont mangé du 
pain de la dite fournée; toutes ont été 
bien malades ; mais aucune n’est 
morte. Le tribunal a condamné 
Baude à la peine de mort. Le recours 
en grâce est basé sur deux points 
principaux: lo L’homme était ivre; 
2o Sa tentative n’a été définitivement 
fatale à personne.

La peine doit elle être commuée, 
oui ou non ? Telle est la question,in­
téressante, à notre avis, pour les clubs 
de discussion qui vont reprendre 
leurs séances.

i

FOURNISSEUR DE

Son fxcEÜence le Gouverneur-Général
(Et bli< n 1854.)

La sociéte américaine pour l’avan­
cement des sciences, qui vient d’avoir 
sa réunion annuelle ù Boston, s'est 
presque engagée à venir tenir ses 
séances à Montréal en 1882.

.Mais les erreurs de topographie, 
on môme d’histoire, nous sont prati­
quement moins préjudiciables que 
l’ignorance ou les idées fausses qui 
ont longtemps prévalu relativement 
aux ressources du Canada.

Un travail fort curieux serait de 
faire l’histoire des déceptions que les 
capitalistes français ont éprouvées et 
des pertes énormes qu’ils ont subies 

i avaient su choisir 
les pour se “faire

Thés de la nouvelle saison,
Noir, Young Hyson et dn Japon

DE 33 Cts- A $1 LA LIVRE
GAU INTI VÉRITABLE ET PUR 

CAFÉ, CHOCOLAT ET CACAO.
Magnifiques eflets d’épiceries en boites.

VINS ET IJOUEUBS
Purs et non adultérés.

Je continue le princi|>e de ventes au co 
tant, car je considère que les ventes rap 
et les petits profi's sont à l’avantage de 
cheteur et du vendeur.

THOS. PATTERSON
59, R ne Rideau,

Le parlement anglais a été prorogé 
hier après-midi. Le discours du trône 
est presqu’entièrement consacré aux 
relations étrangères et ne mentionne 
rien que nos lecteurs ne connaissent 
déjà.

des pays qu 
des agents ham
mousser,”—suivant une expression 
vulgaire qui rend bien ma pei 
Que de millions européens enf 
dans des entreprises que les agents 
des républiques de l’Amérique du 
Sud, du Chili, du Pérou et d’autres 
pays lointains avaient su lancer 
adroitement sur le marché français !
Je ne parle pas des emprunts Turcs 
et des projets de mille autres spécula­
teurs qui ont eu facilement raison 
des capitalistes fiançais depuis un 

èele. Qui ne se rappelle les 
pompeuses annonces que ces mes­
sieurs publiaient à la quatrième page 
des journaux de Paris et les brillants 
prospectus qu’ils faisaient circuler ?

Pendant ce temps, absorbés par 
nos luttes intérieures, luttant pour 
notre autonomie, nous disputions 
pied à pied le terrain à une nationa­
lité,—essentiellement absorbante, si 
l’on veut me permettre le mot,—et 
nous ne songions même pas ù faire 
valoir nos ressources à l’étranger.
Une certaine presse, toujours occupée 
de luttes personnelles, dénigrait le 
pays en voulant nuire à ses adver 
salves et nous faisait passer pour des 
gens fort mal élevés d’abord, ayant? 
en outre, l’astuce et la mauvaise foi 
des enfants les plus rusés de la Nor­
mandie. C’était, pour nous, on 
l’avouera, une bien triste recomman­
dation aux yeux de l’étranger. Mal­
heureusement, nous avons encore, 
parmi nous, des journalistes de l'école 
sus mentionnée. Mais, grâce à Dieu, 
ils ne forment plus qu’une infime 

Le Mail donne de sévères avis aux minorité sans influence. Us journa-
’ v.t .\ n n;.; listes dignes de ce nom se sont donné Vous savez que 1 honorable M. jeunes gens qui s obstinent «X sollici l uli|e tAclie de connaître le Masson a en l’heureuse pensée

ter de l’emploi dans les bureaux du pays, de faire apprécier ses ressour- d’organiser une compagnie de cadets 
gouvernement. “La manie de de- ces. Les luttes personnelles n’ont dans chaque collège; je dis heureuse 
mander des places du gouvernement, plus guères d’autre résultat que pensée, parce que rien n est meilleur dit notre confrere, devient tme véri ^hangeje hmomentre .e, betU

table rage. En voici un récent ,1’une galerie de badauds, tandis que dies régulières du soldat et d’assou- 
exemple: On va avoir besoin de les gens sérieux passent en haussant plir ses membres par le maniement 
vingt-cinq employés pour le travail les épaules, sans même s’informer du fusil. _ .
dp hnrpAii /nous ne narines nas dn 9uel esl le suJel de 068 conflite- Du Je croyais tout d abord avoir affaire de bureau, (non e parlons pas lu regle ^ rûheules combats ont tous à des conscrits; mais pas du tout 
travail au dehors,) quand on corn une cause commune, la jalousie Imaginez quarante cadets parfaite- 
mencera à faire le récensemenL Or, mesquine, et, les combattants, une ment alignés, la tète haute, la poitrine 
il y a déjà quinze cents demand-s devise unique : “Ote toi de là que je effacée, l’air matial et je dirai même
pour cos vingt-cinq places. Ceux dont ^^‘voyon,, t„„, les jours quels ?omr°emarUches°c^mTe d™vVea“ sot 

les demandes seront acceptées font heureux résultats produit ce change- dats ; faisant l’escrime à la bayonnette 
vraiment plus pitié qu’envie. Ces ment d’allures dans la presse cana aussi résolûment que s’il se fût agi 
positions ue seront que temporaires, diemie. Les capitalistes, les grands de repousser une charge de cavalerie, 

..... VAnt ioq nhtanir sp trmi industriels, le gouvernement français le tout fort bien et ceux qui vont les obtemr, se trou à connaUre „0tre jeune capitaine. Le défilé se
veront bientôt obligés de recommen- pays et y envoient des délégués. Des sique en tête avec un ensemble par 
cer à solliciter encore, tandis que les capitaux français considérables sont fait, 
requérants dont les demandes seront déjà engagés dans plusieurs de nos 
rejetées, pourront, pendant ce temps- grondes entreprises. Ce n est qu’un 

t . ... . commencement; il ne tient qu à nous
là, avec un peu de talent et d énergie, de donner à ce mouvement une plus 
s’assurer un avenir bien meilleur Igrande activité. Les ressources de 
Dans neuf cas sur dix, to meilleure notre pays sont immenses, inépuisa-

D’après les nouvelles qui nous sont 
communiquées du comté de Brome, 
les candidats aspirant à la succession 
de feu M Chandler, seraient le Dr 
Prince et M. Mauson, conservateurs, 
et M. Fisher, libéral et ancien candi­
dat malheureux.

l’a-

NOUVELLES DE MANITOBA
(Du Métis du 2 septembre.)

—MM Kittson et Frs. Gingras, de 
Saint-Boni face, sontpavtis lundi pour 
Saint-Paul, Minn., en voyage de 
plaisir.

—Mercredi. 25 août, un employé 
du train de ballast, nommé Victor 
Charette, de Saint-Pie, s’est fait 
affreusement mutiler entre les sta­
tions de Dufro t et Otterburne. et a 
expiré avant de recevoir des s’cours.

—La rentrée des élèves au col lége 
et au couvent a eu lieu hier soir. 
Ce matin, la messe du Saint Esprit a 
été dite par Sa Grâce Mgr Taché, à 
la cathédrale.

PROVINCE DE QUÉBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMITÉ

d’ottawa.
1

Les journaux d’agriculture français 
publient le relevé suivant de la der 
nière récolte :

En France, la récolte a donné une 
bonne moyenne. Les pays suivants 
restent au dessous de la moyenne 
dans ces proportions : Italie (Nord), 
30 pour cent ; Roumélie, Haute et 
Basse Bavière, 25 pour cent; Italie 
(sud) et Wurtemberg, 15 pour cent; 
Autriche et Mecklembourg, 5 pour 
cant; Grande Bretagne, Irlande et 
Saxe, 10 pourcent; Courlande, 20 
pour cent; Russie centrale, 40 pour 
cent. La Prusse, le Palatinat, Bade, 
la Suisse, le Danemark, la Suède, la 
Norvège, l’Italie centrale, la Hollan­
de, la Russie méridionale, la Servie 
et l’Egypte atteignent presque la 
moyenne. En Espagne, la récolte est 
faible.

demi si
A VIS public est par les présentes donné 
rs i>ar J. O. Archimbault, secrétaire4ré- 

\ à tous intéressés.
Que la réso'ution du Conseil Municipal du 

comté d’Oitawa, passée le dix Septembre 
dernier (IsTd;, aux tins de séparer le Canton 
d’Egan et celui de Kensington et de former 
de chacun de ces Cantons deux Municipalités 
séparées à être connues sous les noms de 
" Municipalité du canton d’Egan ’’ et “ Mu- 

ililé du canton de Kensington,
d’Ottawa, a été approuvé par 

aur le lieutenant-gouverneur de la 
ite Québec, en Conseil, le deux­

ième jour de Septembre courant, (1880). tel 
que voulu par le Code Muuicipal delà Pro- 
v.nce de Québec, suivant qu'il apfiert par 
une copie duement certifiée de l’ordre en 

—il y a eu, mardi soir, à l’hôtel de Cons -ii déposée et filée au bureau du Conseil 
ville, exposition des produits destinés Municipal du dit comté d’Ottawa, le sixième 
aux exhibitions de Montréal et de j°ufJ If SePl.®mbr? 1 ^
Toronto. MM. Decuzes, de Winnipeg, Uul1' “ ^ T;
V. Mageret Marslon.de Saint Boni- (Signé) J. O. ARCHAMBAULT,
face, it Sénécal, de la Baie Saint- W.i^bomr.
Paul, ont exposé des produits qui 
attiré l’admiration. M. Begg part de­
main avec les articles pour Montréal.

ON DEROGE Le Globe cherche à raviver la ques­
tion d’abolir le Sénat. C’est peine 
complètement perdue. Cette question 
est morte. Personne n’a même songé 
à en parler dans les récentes élections 
de Toronto, et nous croyons qu’il 
n'en sera pas question davantage 
dans la prochaine élection de Sel­
kirk.

SOI 'T'
Chacun sait avec quel décorum 

sont conduites les délibérations de 
la Chambre des 1 ords et de la Cham­
bre des communes, en Angleterre. 
Montalembert a écrit de fort belles 
pages à ce sujet. Il parait, toutefois, 
qu’en terminant la session de 1880, 
les représentants anglais ont dérogé 
notablement aux antiques habitudes. 
C’est M. O’Connor qui a mis le feu 
aux poudres en proposant que l’item 
de $32,000 destiné à payer les traite­
ments des officiers de la Chambre des 
lords, soit supprimé dans le bill des 
subsides. Cette proposition a donné 
lieu à de vifs débats et a été finale­
ment rejetée.

Une autre proposition de M. Par 
nell, à l’effet d’amender le bill d’en­
registrement, a provoqué de la part 
d’un des ministres, M. Forster, une 
déclaration qui a soulevé tout un 
orage. M. Forster a sévèrement blâ 
mé la Chambre des lords du dédain 
avec lequel on y a traité ce bill d’en­
registrement et déclaré que si cette 
Chambre persistait dans semblables 
manières d’agir, on aurait bientôt à 
modifier sa constitution. Son dis 
cours a été accueilli par des applau 
dissements frénétiques.

Sir Stafford Northcote s’est chargé 
de répondre. Il a chaleureusement 
protesté contre la menace lancée, par 
un ministre de la Couronne, à 
l’adresse de la Chambre des lords et 
exprimé l’espoir que les autres minis­
tres ne partagent pas les sentiments 
de leur collègue. Mais sir William 
Harcourt a répliqué dans le sens de 
M Forster. De là grand émoi, lors­
que M. John Bright est venu mettre 
le comble à l’agitation en affirmant 
que la Chambre des lords contrecar

mema
Son Honne 
Province

Nos voisins s’étonnent quelque peu 
qu’une banque canadienne, la banque 
de Montréal, soit la plus considérable 
du continent. Elle a un capital de 
$12,000,000 ; une réserve de $3,000,- 
000, et pour $17,000,000 de dépôts. 
A son agence de Chicago seulement, 
elle fajit plus d’affaires qu’aucunne 
autre banque, surtout sur le change 
sterling.

Comme il esl bon parfois de pren 
dre un peu de repos, nous le trou­
vâmes au college où, avec la délicate 
attention qui distingue notre clergé, 
nous assistâmes à une revue mili

Vous riez, amis lecteurs, que je 
vous parle ici d’une revue militaire, 
mais voici dans quelles circons­
tances.

(Vraie copie)
J. Ü. ARCHAMBAULT, 

Secrétaire- Trésorier.

C. B. MAJOR,
—Nous lisons dans le Quotiden : 

“ Nous sommes heureux d’annoncer 
que M. Sévère Théberge, avocat, rési­
dant à Saint-Joseph de la Beauce, 
vient de commander les machines 
nécessaires pour fabriquer la pulpe, 
devant servir à la manufacture (les 
papiers, cht-z MM. Carrier et Lainé, 
habiles machinistes, de cette ville. 
Cette nouvelle fabrique sera en opé­
ration, dans la paroisse de Saint- 
Joseph de la Beauce, 
bre. M. Theberge se propose d'expor­
ter le produit de sa fabrique. Nous 
lui souhaitons tout le succès qu’il 
mérite dans sa nouvelle entreprise.”

AVOCAT;
Papineanville, Québec.

M. Major suit toutes les cours d’Àylmer, 
Huit et Lachule.

■t
■

Les rumeurs qui circulent depuis 
quelques jours au sujet de la vente 
du chemin de fer du Nord ont pré­
occupé notre conseil de ville. 
Comme on le verra par notre rapport, 
à la dernière séance, il a été 
nommé une députation qui doit 
avoir immédiatement une entre­
vue avec l’honorable M. Chapleau.

1

J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

S’occupera d’ailaires professionnelles, agen­
ces, collections, etc. : à Hull, bureau princi­
pal, de 9 h. a.m. à 5 h. p.m., à Ottawa, rue 
Queen, No 82, vis-à-vis le petit marché, à 
LeBreton Flats, de 7 h. p m. à 9 h.p.m.

Hull, 10 août 1880.

au mois d’octo-

tan.

Le Froid ArriveSi la France est aujourd’hui si 
riche et si prospère, après les revers 
de 1870 71 qui devaient, aux yeux de 
certaines gens, l’anéantir, c’est parce- 
qu’elle a su appliquer judicieusement 
le système de protection. L’Angle­
terre commence à s’en apercevoir. 
Par exemple, les primes qu’elle offre 
aux navires qui font le commerce d’ex­
portation, les primes spéciales qu’elle 
accorde aux navires de pêche com­
mencent à inquiéter les armateurs de 
de Glasgow qui demandent protec-

Nous conseillons A nos pratiques de s’y 
prendre d’avance, cette année, et ne )>as 
attendre que le froid soit arrivé pour com­
mander leurs

L« plue grand bienfait

Un remède simple, pur, sans dan­
ger, qui guérit chaque fois et prévient 
la maladie en conservant le sang pur. 
l’estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon sont ce re­
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers qui en ont été 
guéris Essayez-les. Voit 
colonne.

commandé £j
Notre stock pour 

peut plus complet.
cette saison sera on ne

La revue se termina par... des com­
pliments sincères que je leur adressai 
avec joie, car j’appris que ces jeunes 
gens ne s’exerçaient que depuis trois 
mois. Gela fait suffisamment l’éloge 
de leur instructeur.

H. Meadows et de
IMpet 4e Petite «e la •"Oepttale,”

626—Rue Sussex—625
r une autre
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